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( • D m M LA PREMIERE PAC») 

sru» W tait l s communiqué. Toua 
actuels français ont 

dan* la mesura où ils 
t les rapporta svec l'Axe. 

Vichy t'inquiète 

état danger bolchevial* 

v/lchy. 33 décembre. — On estime 
«ans las milieux officieux de Vichy. 
tjtw la danger bolcnevltte n'a Jamais 
i U aussi grand qu'aujourd'hui 

CHRONIQUE REGIONALE 
La Légion des volontaires français 

est la seule organisation 
qui apporte sa contribution effective 
à la réconciliation franco-allemande 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ n'es* pas osé d'écrire qu'à ser toutes les rslsone que les peuples 
La lait , J déclare-t-on. que las {d'heure actuelle la marque srtnptoma-|ont de douter de nous, de nos e»n*l-

Amértoalna aient du libérer les agi-
«ateurs communistes d'Afrique d u | ° * ^ ^ ^ * 
Moad a* qua la gouvernement Bri-
tanniqua, sous la pression de afos-
s o u as soit TU obligé d'autoriser 
la publication d'un Journal commu
asses, permet de préjuger du sort 
qui serait réservé à l'Europe en cas 
d s Tletolrs des démocraties ang 

alliées au bolchevlsme > 

tique de la politique français-

La Chine de Nankin 
se battra avec le Japon 
j v q i a h victoire finale 

(•UTTI M LA PU KM IÉ RE PACK» 

U M Mdaratioo ti« Chandr. Bote 
M mi* à* U polHiqae anglaisa 
«I • • f r i f i m t a u ladcs 
D u t un dlfloovm ndlodlffusé, le 

Cfwf na t tonal late hindou Cl» i nd rm 
a <ft*Maré que lee impértallatas 
• aTaJant refus* une fola pour 

da céder aux ronix d'indépen-
BM.ntfMrtés par certains paya 

abattant Isa Indes «rt que k» Etats-
Unis, de leur côté, aeplrent à l'heg*-

i mondkaaJs 
plane angUle pour l'apree-

i montrent dés aujourd'hui l'in-
n de créer une dlaeenelon tou-
ptue frandéf au sein de l'Inde 

m lea voeux dee impérialletee anglais I 
a* réalleaient. l'Union Jack flotterait 
«or de petite états isoles dont l'en-] 

aurait formé autrefois lea 

Incertitude quant a l'immédiat, m 
œrutude quant à l'avenir 

Après deux ans d u o attentisme *it 
rlle. notre paya s'est placé dans uni 
impasse dont il ne peut p ut *om 
sans un vlot nt effort En eflet, i.on 
que le monde entier en est eu stade 
de la politique réalleu et féconde. 
France seule t'est réservée l'apanage 
de la politique de l'autruche. 

Ne voulant pas faire de ne.ne a per
sonne, nous sommée arrivés a ce reeul 
tac surprenant d'avoir perdu, par la 
arésos de nos ex-sLiés ou sympathi
sante tout oe que Juin lféO nous svait 
Laissé et de n'avoir pas su ou pat 
voulu profiter d'une collaboration 
loyale qui nous était offerts et qui 
était le premier pas vers une nècee-
eeire réoooctltation franco-allemande 

• t maintenant, chaque Français qui 
a pris conscience des défaites succes-
•ivee du pays — et la défaite mili
taire n'eet pee la plus (rave — ee 
demande anxieusement quai aéra l'ave
nir de la patrie. 

Qui plus est, et oe sera sa modeste 
revanche, le Lésion dee volontalrts 
français est la eeule unité militaire 
oui pulese encore arborer notre dra
pe au 

Sa 11«ne de oondu' te n'ayant )e• 
maie varié depuis sa créa'ion elle 
rest* la eeule pierre de l'édifice «rin
çais contra laquelle viennent a» ori-

mente. d> notre honnêteté, de nmre 
nonneur tout court. 

Car aucune équ:voqu«. aucun ca
mouflage n'est plus posslb.e. Au po:nt 
ou noue en sommes, ce n'est pua oe 
réformes que noue avons oeson .na:* 
d'une révolution Ràvoluiion ds J'Eiut, 
révolution de la société, révolution de 
l'Individu 

D est nécessaire en tffet. que M 
Français puisse se retrouver lui-même. 
en retrouvant le goût du risque, le 
sens de la grandeur et de l'honu-mr 
Et o* n'est pas en restant au coin du 
feu. avec -et pantouflards, que les 
Jeunet Françait acquerront oes Qua
lités 

La Légion dee volontaires ûmnvail 
leur off~e une chance de relever .eut 
pays, de se relever eux-méme* D*">U 
seulement aux yeux du monde me.* 
à leurs propres yeux. 

Seule, dans l'incertitude actuelle, .a 
Légion française dee volontaires, la 
L V. F., noue affirme par as tran-l 
quille continuité la volonté d'Intégra
tion de la France dans l'ordre ...ni-1 

veau et eon déelr d'une collaboration 
franco-si lemande. 

Qu*> nos Jeunes gens ne laissent pas 
échapper oett* occasion de servir, et 
d'eux on pourra dire aussi qu'ils ont 
bv-n mérité de la patrie. 

Capitaine Louis MATIEUX. 
Inspecteur régional pour la «une 

Interdite de la Légion tricolore, 
73, rue Faidherbe. à Lille. 

Deux cents prisonniers 
libérés sont arrivés 
mardi soir à Lille 

| étant attaches Binon. Ils seront immo
bilises en les retenant aux roues 

j arriéres de la voiture : 
1 Lea véhicules automobllee seront 

qutit environ 150 pièces sur la total 
qui lui avait été confié. 

h» vol a dû Sers oommls dans ses 
ateliers, entre le 10 septembre et la 
13 décembre. Uns enquèt est ouverts 
pour retrouver «te auteurs ds sas 
vols. 

NORD 

L'a DankerqooU, Jacques Lêiebvre , 
est êlâcaré 

pour ta splendidc coo.de.ite s a large 
de CasabUnca 

Lundi dernier, un message de la 
Croix-Bouge parvenait a M. le docteur 
rrédéne L fcbvrs, médecin sllil.tiS ds 
Dunkerque, exerçant actuellement à 
Paris, lui annonçant que son fils, âgé 
de 24 ans. l'enseigne de vaisseau Jac
ques Lefebvre. v naît d'être décoré de 
la Lésion d'honneur en témoignage de 
la conduite exemplaire qu'il avait eue 
S bord du oontre-torpllleur « Le Bou
lonnait >. 

Ce batlm nt. en stationnement a 
Casablanca, (ut engagé dans la batailla 
lors de l'agression anglo-américaine 
contre notre Afrique. Le commandant. 
l'Ingénieur en chef mécanicien et d'au
tres officiers furent tués. L'enseigne de 
vaisseau Lefebvre fut blessé au bras 
gauche et dut être amputé. 

A BoUcxcUe, une fillette de 13 mai, 
orpheline de mère, 

a dirigé la ferme et cultive 
leg terre», en l'absence de ton pif*, 

prisonnier de gaerre 
Le cas d'une fillette de Bollesaele 

mérlto d'être signalé. Il constitue un 
bel exemple de piété filiale et de fidé
lité à la terre. 

Il a'sglt de la petite Renée Achte. 
Cette enfant, élève de l'Institut Féne-
lon. à Dunkerque. cessa ses études 
lor que son papa. Al;xlx Achte, fut 
mobilisé en août 1B3S La cultivateur 
laissait a la téta de aa ferma sa fem
me, un Jeune domestique et une ser
vant • M™' Achte vint A mourir peu 
après Dés lors. Renée Achte prit cou 

Un quart d'heure 

avec un ouvrier roubaisien 

rentré d'Allemagne... 

...on il retournera dès sa permission terminée 
on a engagé des cu.sin.ers ds même 
nations, ue que las ouvriers, de façon 
k servir des mets au paprica aux Hon
grois, des macaroni aux Italisna, des 
pommas da tares aux Français et aux 
Belges ... 

< SI ls via en commun ne p.ait pas 
a tout le monde, aile réserva, par con
tre des avantages appréciables Nous 
payons entre 10 et 15 auras par se
maine pour notre nourriture et notre 
logement. 

— Vous réalises donc des économies? 
— Oui, réellement. Songes que mon 

salaire de base est de M pfennig 

pendant la guerre dernière, 
sxsaiii n sne-lo - américaines 

^ ^ ^ ^ ^ d s camoufler leur but par 
taras vérttabls propagande terroriste 
Ors petit rapprocher cette dernière 
«sas mérsbodes barbares appliquées par 
les Anglais depuis lé premier Jour 
OÙ les Indes sont tombées entre leurs 
n a i n s et qui n'a pas changé depuis 

CEtandre Boas a demandé aux Hin
doue qui as trouvent à ré'rarger dr 
Tenet en aide à leurs compatriotes 

, réaidant aux Indes 

ssssBssts . • «ases. s . . r - i . . *„ » , .n i - M , , *eeuaament la direction de l'explol-srretes et gares a droite, de manière . . . . „ , M i . »,,_- I» ,. . . , , , ^ - ^ 
» . . . . . . . .?,->_,.» L~ .«..«t.- .«•- itatlon agricole. Avec le.* deux demes-ne pas mssquer les bouches û M U • , ( . „ - n- -,.i.t— i«. • .* __„ 
et à laisser libre, les croisements dsaI«*—* »»» _*•"*»«' . » » « • " • t »»•«•»• 
rues Lee conducteurs «t les occupant. ' *'??******}? ^ " ' T . ? * . SïÏÏJi . 
ee«..vN«* „.._--, ._ _A.„, i — A . _ .. Le papa, qui vient a exre libéra, a 
naarTn» * imposée aux : t r o u T e

, ^ n , ^on* superbe, une ferme 
, M * " , ! . A i l h « > . * " * <*»«•!»"«'"-1 t £ t-amwey. aeront arrêté, aux ! n " ^ * ^ £»"' * L d ' r î " C ' ï r . r t ' T " 

niera, libères su titre de ls relève, i M I 1 I 1 i M H „ . n u „ u l U u r « u r ~ , , *t- ^ . grandes son admiration et sa fierté 
sont arrivée à Lille. I ??Lîl*"?!? " ?^.„ r . L i ™ ? ™ , . „ . 1 Dan, la FTandre maritime, on esoére 

Malgré l i m i t e tardive. 11. 'urent tSJ t d . ^ rabr^vol'ka ^ s ^ T . u c ^ i 0 ' " " • Pouvoir, p u b l i c tiendront * 
accueillis sur le quai de U gare par ^ . f * " * p u ^ ê îr . ^ t t e a cefte ' r » o o m o * ; , " r l « m é r l « « d « >• ° ° u r m -
MM. crespel. président des centres ! OPJJ°" 1 " o n p u u M * " * I l l M * 0 * l M geuee petite fermière. 
d'antr-alde. e t Mathon, directeur | " » „ w r T 1 M , Q e p o U o . o n t r e ç u sssj 

.*>-—.-I tr»l CYCLISTE FAIT IWE CHUTE 
Mathon, dlrecteu 

adjoint de la « Maison du prison-1 directives qu'ils continueront à mettre 
_. slnsl qus par quelqu 

préserytants des ssntraa d'accueil 
Une réception svalt été organisée su 
buffet de la gare. Tandis que M 
Theslo. le généreux propriétaire, 
offrait aux arrivants un vin d'hon
neur, M. Creepel exposa brièvement 
sus nouveaux libérés le but de ls 
« Maison du prisonnier . Les eoldsts 
furent ensu'te conduits au Oentre 
d'accueil de 1a rue des Buls*es. où 
Us aa restaurèrent et passèrent la 

,it. 

En pleine rue et sons la 
menace d'un revolver, 
nn malfaiteur se fait, 
remettre deux mille tim
bres de ravitaillement à 
Dottignies ( 6 ) . 

COMMUNIQUCS 

La carte officielle? de jardinage 

M. Edouard Vandenberthe est ou
vrier tourneur. C'est un grand tarpon 
blond, bien découplé, que noua ren
controns dans le hall de le Werbss telle 
place Obeereul, à Rouba**, où il vient 
chercher eee ticket* de rationnement 

— Voue revenea d'Alleina«ne Mon-
•fceur? 

— Oui. j'arrive de Munich où je tra
vaille comme tourneur depu t dix-huit 
mo.-j. Je viens me retremper un peu a 
l'ombre du vieux esoeher de Saint-
Mer Un. 

— Votre ex:, volontaire e dû vous 
sembler dur et, sans doute resLeree-
voua ici, maintenant que vou» voilà 
revenu.... 

Il noue retarde, étonné; 
— Reeter loit Maie non! pourquoi? 

D allleur», mon contrat n'eet pas 
expiré et, dés ma perm.ssion terminée, 
je retournerai en Allemagne J'y re
trouverai sans déplaisir mon c -our >, 
m«s camaraciei. et même cette belle 
ville de Munich où U y a tant de cho
ses à voir 

— En denors de vos heure* de tra
vail, voue êtes donc libre de voue pro
mener ou bon voue semble? 

— Naturellement! une lois sorti de 
l'usine, je m'aselmfte entièrement à la 
population allemande dont je partage 
le genre de vie, lea dletractione... et 
aussi le rationnement. 

« U nveet arrivé dé faite des excur
sions durant plueleurs jours. Jamais 
personne ne m'a demande la moindre 
explication. En Allemagne voyea-voua, 
.'ouvrier étranger voyage, entre au res
taurant, à la brasserie, au cinéma, au 

exactement comme le c.toy 
allemand. Il en résulte que nous ne 
noua sentons pas dépavées. Nous avons 
l'impression d'être ches nous.... 

— Et le lotement là-bas? deman-
done-nous... 

Ici, l'ouvrier tourneur réfléchit, puis 
reprend : 

— Dans le tempe, c'était parfait, car 
noue étions peu nombreux, et nous 
lotions où bon nous eemblak. Maie. 11 
y a maintenant six millions d'étran
gère en AJematne! Alors, on a pensé 
à lea réunir dans dee c camps » pour | .A.lèmagr.e.' Je voulais voir ne mes 
leur faciliter la transition. Car, voue 
penees bien que les difficulté* ee pré
sentent nombreuses dans un pays 
étranger, à commencer par celle de ee 
faire comprendre 

LA VIE SPORTIVE 
rOOTaVsUaVsUISOCLATIOM 

QUATRE MATCHES 
EN DIX JOURS! 

Une rude tâche attend 
les footballeurs « pros » 
Ls onampionnat ve-t-11 as jouer ou, 

du moins, prendre une tournure déci
sive en cette fin d'année T 

C'est pesslbls oar de la Noël au 1 
Janvier quatre Journées auront lieu 
coup sur eoup Les clubs Joueront deux 
fol. ches eux et deux fou en déplsee-
ment. 

Voici les rencontre, prévues pour les 
2i et 27 décembre, et 1" et i Janvier. 

. _ , pour le. clubs de tête. 
1 heure, ala.s étant pavé à la tache, | ijtnt . rives st Rennes — Rouen st 
le me s tais s aisément entre » « » k , atans ; Jtetm. ; Troyes et Bocbaux 
marks par semaine _ s ^ , , , rt Rennes ; Jtouen . Leas st 

— Dlsblei s. vous ne payes que l»lAml-n< - Red Btar et Bordeaux: 
marks su . csinp », Il doit vous reste , Bord -oui Le Mans et R o u i — Le 
une belle panmi en poche! Havre-RC. Pranoe : s-(te, Reims et 

— Pardon I .1 ne s'agit U que de is I Stads C A P — Lena tt Aml'ns ; U.C. 
pension, afala vous pensez bien qu'il j Franc* • Red Star et Bordeaux — O I 
y a dans la v.e couran.e bien d'autres CL. et Exoel.lor : SocKoux ' o I C L . t 
irais. Js me pale de temps en temps le Kxoelalor — Stade C A P et Reims ; 
reetsurani, le onema et puis U faut I O.I.C.L. : R.c. Pranoe et Le Havre — 
que je m babille. Bref. J'estime qu'en I Bochaiix et Trêves : l'Krcelstor. lui. 
Allemagne. 11 faut 2a a 30 marks p a r " " " ' — 

semsins pour v.*vre confortablement 
M conséquent, un ouvrier travaillant 

La-bas peut, sans sa gêner aucune
ment, expédier à sa famille — comme 
c'est mon ess — 120 marks par mois, 
oe qui fait quand même uns somme 
aaaes rondelette. 

— Rt les conditions de travail? 
— Mous travaillons Si heures par se

maine, avec ar.'êi le samedi a m.d. 
Et rarement J'ai rencontre autant de 
compréhension dans le personnel ds 
maîtrise. Bien sur. la-bas comme 
sllisurs, 11 fsut fairs son « boulot s, st 
on y aime le travail bien fait. Mais en 
revanche, quelle prévenance pour l'ou-
vr.er consciencieux et honnête I 

— Bref, voua êtes content, encore 
une question: est-ce 1 appât du gain 
qui vous a envoyé en Allemagne? 

— Mon Dieul oui. Il y a un peu 
de cela. Mais U y a bien autre chose 
aussi. L* besoin ds voir, de savoir, de 
comprendre, m'a aussi poussé vers 

application. ! MORTELLE A VILLERg-POL. — - . 
• I populaire comique Jules Couteau. 

d'Anxin. qui remporte de nombreux 
succès dsns notre région en Jouant 

a m • s n ^ v e e . s - n s s r " " beajivoup ds ve-ve le roi» de 
D I L A P R E F E C T U R E l'oncle Jules, dsns < Zeph s gagne le 

j eros lot ». vient d'être victime d'un 
accident mortel de bicyclette. 

C'est à Vlll-rs-Pol que M. Couteau. 
sans doute a la suite d'un dérapage. 

n a été porté précédemment a la fit une chute de bicyclette qui lui j 
connalsssnce des Intéressés qu» ls j ocesslonns une frseture du crlne et j 
carte officielle de Jardinage. Instituée i celle d'une côte. Ramené k Anxln. le 
par l'arrêté ministériel du 25 JulUet i sympathique com'que populaire fut I 
1*42. serait prochainement distribuée ho.pl'sllsé k ls cllniqus Tslssler mats, j 
dans le département du Nord et malgré les foins dont U fut entouré 
qu'Us devaient remplir les formules! Il mourut le lendemain 
mises k cet effet k leur disposition ; USE PEMME DE PRISONNIER EST: 
dsns les mslrtes avant le 3 décemoe | CONDAMNÉE A l'N MOIS DK PRISON 
11H2. POVR INCONOL'ITE PAR I.E TRIBU-' 

Par suit» de circonstances fortuites | MAL D'HAZEBROl'CK. — Le tribunal 
certsiaes communes n'ont pu distrl-1 correctionnel d'Hsrebrovck s prononcé 
buer ces formules k leurs edmints-1 une condamnation exemplaire d'u: 
très en temps opportun. mois de prison ferme, pour lncondul 

Pour cette raison, ls délai imparti I a la charge d'Emillenne Pruvoat. 1 
pour le dépôt des demandes de car-1 ans. demeurant k Hasebrouck. au. l'.et 
tes de Jardinage est reporté su 24 du . Heer Strsfte ». dont le mari a 

Pour aider cette masse d'hommes 
à s'acclimater plus facilement, on a 
instaura des camps, ou nous trouvons 
la gîte et la couvert, sans compter des 
Interprètes, des médecins, des c ami
cales >, etc. s 

— Et le ravitaillement? Suffisant? 
— Mon Dl.m. ne nous plaignons pas 

Bien sûr noua n'avons plus notre belle 
indépendance de Jadis, mais pourtant 
la chose a du bon. Dans lea « camps » 

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE 

EXCELSIOR-LE HAVRE 
Vainqueur dimanche dernier 

Btade-C A P ltxcelslor recevra 
etade Amédée-Prouvost. vendredi, 
14 h. 30. 1a sympathique équipe du 
Havre. 

Les augures avalent, en début de 
saison, fait bon marché dee chances 
dee Havrsi* que leur situation 
flellc semblait devoir écarter dee 
grande rôle*. Le « Hac » leur a don 
né la plue cinglant démenti en obte
nant par eon cran des réeultats 
marquablee et en battant successive
ment Rouen, le R-C. Parts. Amiens 
Trcyes et le C A P 

Son équipe avec le Leconte, Brlon, 
Oarc'.s a conservé une belle ossature 
à lequrll*» ]«e Jeunes se sont rapide
ment soudée 

L*Bzceleior aura donc fort à faire 

propres yeux oe que l'on racontait 
Aloia. J'y euU allé, J'ai vu. Rt J'ai oom 
pris aussi. , . - u r m ««ne ior* m saww 

J'ai oompri» que si. là-bai.comme ( ̂ T v e n l r fc b o u t d e g N o r m a n d ê > u 
..__ *_..*. .astsasao, av̂ ss as» • *.#> rjrisignLûqUéj forme d'Henri Hlltl qui 

LA COUPE DES PROVINCES 
EST MODIFIÉE 

Ls Lyonnais étant Indisponible, s* 
Coups des Provinces a été mnrtffsé» 
Samedi i iis-ds-Pranoa Jouera n o s , s 
la Picardie s t le vainqueur sera o p 
posé dlmsnche k l'équipe des PVan-
dres. En outre, asmedl, l'Anjou sera 
opposé sn match amical k J'équipe • 
des Plandres. 

Ls team fanion nordiste a été ano
dine. Valdeliévre Jouera demi-esntrs 
et sers remplacé k droits par Bootvs. 
En outre. A. Lepoutrs remplacera Vk«-
denbuasebs comme lntar-drolt. 

L'équipe B du Nord aura la com
position suivante : • 

Orenon IDHC): Mois (DRC), Tnel-
Uer (LHC): Deballleul (LUC), A. Ller-
man I P C R I , Dhaussy (LHC): Té nets n 
bussene l ( ,Sc i Melgnlé (LUC). Des
camps (LHC). R. Toulemonda (PCR), 
ThleflTy iLHCl. 

La denuème joaraee 
des champsonnats da Nord 

ailleurs, tout n'éta.t psa parfait 
que l'on nous avait dit était vrai. Dans 
la plupart des cas, voyea-voua, l'Alle
magne a tenu ses promesses... » 

Sur ces mots, l'ouvrier ramassa sa 
feuille de tickets boutonna son par
dessus, nous tendit la main, et s'en 
fut sous ls r>lu!e vers cette ms'son de 
la rue M^ntuolfler qu'il fait vivre d» 
«on trêves. 

Bourse de Paris 
du 22 décembre 1»42 

I chine S <*. 1909. 440. 
488. — Algérie 1003. 
1907. 373 

au parc des Princes, a fait une dé
monstration splendlde permet de croi
re cependant qu'il réussira k emme
ner ses Jeunes camarades k la vic
toire. L'équipe sera Inchangée dans 
la formation : Schuth : Dubois. Bral-
ne : Urbanlack. Devos. Morjesn : A 
Hsroux. Valemberg. Poblomme. KUU. 
Van Hecke 

Dlmsnche 27 se déroulera A Lille, 
salis de l'Orphéon, la deuxième Jour
née des championnats du Mord ama
teurs, au cours de laquelle seront 
mis sn Jeu les titres départementaux 
dea catégories des poids coqs, plumas, 
welters et lourds. 

La participation des champions In-
ter-régionaux Delvas s t Oarlgand «t 
des espoirs Sieuw. Devos. Henasuss, 
Dufour, Dcbreuck, singiar, More, 
Breyne, Oorden. etc..., fait bien a u 
gurer du succès d* la réunion. Ga
geons qu'une fols encore on refusera 
du monde. 

P I N G - P O N G 

Une Tktoirv) de l'éqaipé) 
deg Flaadreg 

L'équipe des Plandres, composés de 
R. Ballleul. Deerumeaux (A- S. R.) 
st Bouchard I O J . C X . J . a battu di
manche, k Liège, une sélection locale, 
par 9 victoires k 0. 

La wll ls , Deerumeaux avait enlevé) 
un important tournoi k BrusRllss. 

JE*,' DE PIQUBT 
RCURAIX — Ches CSovls Larouga. 

M, rue de l'Ommelet. vend. 29, ssxn. 
2«. dun. 27 et lundi 28. concours d s 
piquet. 3 tours pour 35 fr. 1IS51 

CAiRNtT 
Naissances 

— Madame et Monsieur Jeavn La-
marque sont heureux d annoncer la 

Prli"des" places habituels. L o c a U o n 1 n a l M * n c e d e l e u r m l « c é c U e -
au stade. Les abonnés aux tribunes ; Le 16 décembre 1842. 

Valeart fraaçaieeg (act ion») 
Banque de Paris, d. 2.740. — Cré

dit Commercial, 2.430 — Crédit 1-n-
cler, 7.8i0. — NoivJ, 2.4*0. — DuiM-
bution, d. 1.700. — Rlectrtque du 
Nord. 025 — Energie Industr.. t.QJO. 
— Olllet-Thaon. *35 — Indus'.r.e 
Textile (Ole Ole), 3.115. — P*ren;hle», 
3.3d5. — Saint Préiea. 1.900. — La 
Sole. 2.330. — Aciéries du Nord. 831 

décembre 1942 lnclu 

N O Ë L ! 

D éta t snv g h 10. mnrcredl 

U n i n s t i t u t 

matin, quand MM Raymond Balcarn.i pour tes prisonniers et leurs ffmr.les; 
22 ans. smployé au ravitaillement do-i Donnes aux Jeunes pour les slnls-
mlclllé rue Traverslère 23. et Henri i très. 
Debucquola. 55 ans. domic lié rue dei Donnes largem.nt, généreusetnsnt 
la Prévoyance 18. sortaient de la Ban-j pour que. prés de vous, grâce k vous 
que de Bruxelles, porteurs de plus de| la misère pesé moins lourd au oceur 
deux mille ttmeree de ravitaillement c* tant de pauvres gens en es Jour 
qui devslent être dlstr bues aux hsbi-, s e Noël. 
tante, au cours de la Journée. M. De- i g 
bucquols dissimulait las timbres enve-i 

[loppés dsns deux paquets, sous son! 
pardessus. 

A peine les deux employés étalent-
la rue Alphonee-Poullet qu'ils furent j 

accostés k proxli 

L9LLE 

Noël aa Grand Théâtre 
tlon de nos ssVN 

p e t u r l a a é l e c t i o n d e l a r a c e Oeonrss Demalre. par un homme don 
- . __ - _ . „ . Ile baa du visage était dissimulé pu 

" " A — M. parquier ds Pellepoix i , l n f m l l a r a v , r t celui-ci leur deman 
5ÎÎSL ' 's* '•"Jff' .fy F™.'. ..̂ '-.'"{ns'î'M 1*L ' "» V"17—* *"n tient s t e . Puie aansi p û D l l o n 4 ,.̂ ^ programme de. repres^n 
S S r c s s o ^ o t o i l o u . J , ^ £ n £ r î i h l S"* "*" *** ' » " P ^ * o l r • n n "î'*'' " i t.tlons du Grand Théâtre d i UUsl 
eejsâtiapo sociologique st sthnographl- braqua soudain 1» ernon d'un révolver r t „ r . n - - . à i o o C a , i o n de ls fét . de r n a installé 1. professeur Vacher ! n,™ls poitr'ne de M Dehuequoi, ' n ! ^ * " - , * 7 ^ " fente troupe du 

Ussjousje, préaident de rinatltui.id'sant : • Tickets • s N o * ' p a r » «<*"••"« «roupe ou 
éstass ses nouvelles fonctions. Celui-ci Comme relu -ri hésitait 11 seeen 
a éiéesaré qu'une ds ses taches cons •-* as menaae st force fut k ce «r\ 
tUt k vulgariser les réglés ds la eé-'de leter le» panuets sur la rti«"».-r , „ Madame Butternv 
Isstlon Dans cette mission, l'InstlUit Tout en me^.csr» les deux emo'ejréei'e »•• « M ~ - O T ' „„ u ' ,£ r n 'L: i^; 

aidé k l'avenir par une associa- jds son rwolver. lli-snme .«nisssa__es|Çlol. * ^ r ^ T " , ^ ^ B O S T . 
Le 28 déo mhre. au Petit Théktre de 

• d* guerre. 
SEPT ARRESTATIONS POUR MA-

Ntr.l'VRES CRIMINELLES A SAINT-
AMAND. — Une scandaleuse organisa
tion vient d'être découverte par la 
zendarmerie de SsJnt-Amsnd. k la suite 
de ls perception des tickets de ration
nement « T E s par Maxlmlllcnne Pot-
tlez. 19 ans. rue de PI.nés, k Mortagne. 
qui ne fut pas mère et ne le devien
dra p'us. 

L'enquête a permis d'établir que 
tout un groupe de Jeunes femmes. •* 
\enant réciproquement en aide n'avs.H. 
pas provoqué, ces derniers temps. 
moins de six manoeuvres criminelles. 

Sept des coupsb es ont été arrêtées 
e* déférées au parquet de Valenclennes. 
Ce sont .outre la Alla pottlec. Maria 
•rrlcroix 33 ans. et Marie Barbieux. 
femme Louia Noël. 21 ans, de Morta-
gn*: Marie-Thérèse Pouque, 32 ans. de 
ChAtesu • l'Abbaye: Clsud.Tis Caco. 
47 ans; Mireille Cuvever veuve Cour-
teculsse. 28 ans, et Chartlne Dueates. 
18 sns. toutes trois ds Saint-Amand. 

PAS-DE-CALAIS 

Anlche, 8*00. — Ansln, 
thune, le 10-«. d. 3915. — Blanzy 
d. 7200. — Bruay. 710. — Carvln, 
1725 — Courrlères. 1180 — Dourges. 
d. 3830 — Escarpelle, «780. — Lent. 

" A c i é r i e s Sambie-Meuse, d. 540. — | 1800. — Llêvln. 1008 — Maries. 2280. 
Ateliers Word-France, d. 1800 — — Ostrlcourt, d. 5520. — Vlcolgne. 
Chantiers Salnt-Naaalre, 8 4iW. — 2410 
Plves-Lli:e. 2.240. — Porges Nord aet, ! Banques. — Crédit du Nord. 750. — 

détacheront le ticket 11. 
Signalons que l'heure de la rencon

tre du dimanche 27 contre le R.C. 
Paris, a été fixée k 14 b. 15 pour per- { 

Boulevard Montesquieu. 67 bis. 
boulevard de Cambrai. 

— Le Docteu et Madame Joies 

Bourse de Lille 
Î2 décembre 1942 

ACTIONS 
Charbonnages. — Albl. d. 3800. —I Première Série 

2485. — Bé-1 Jean-Macé — Jasn-Ohlalain 

de son rvvotver lTseart 
i française de défense contre la race ienve'opnes et enfnureh 

Jstlve. dont on projatte la création 

Nouvelles du monde 

cinl 
biee>. I du 

lrl*t»* •**nf'i,» dîna la direction de :• 
ru»» d»» Mrtui*er«n 

if. Balraen nnrtslt sur lui quelque* 
eentslne»» de tiTT»̂ ê» de la't qui ont 
pu At m eon serrés. 

LA TERREUR BRITANNIQUE 
A TEHERAN 

Un train de marchandises 
mitraillé par la R.A.F. 

Dlmsnche. vert 19 h. 10. un kvlon 
Las mesures d'Interdiction de sortir anxiai* s mitraillé un train de mar-

sont appliquées sans ménagement i chandlses qui avait quitté Boulogne-
éxane U capitale Uanienne Tout civil I sur-Mer et se dirigeait vers Sslnt-Pol. 
M a* tTOUTS dans les ruas es-, fusillé | «, 
v a s sage-femme et quelques autres 

qui voulaient appeler des 
cins ont été tuées de cette façon. 

val.er k la Ross ». de Richa'rd'Vrs^s. L ' a b S O r p t l O n d'alCOOl S V n t h é -

tique avait entraîné la 
mort de deux cultivateurs 
de Beuvry. 

Le» deux trafiqueurt 
tant arrêté» 

la rut de l'Hôpital militaire, sera d<-n 
née en spectacle « Nuit de Noèi ». 
petit gala de danse. 

Rappelons que le public lillois peut 
assister k ces diverses représenta-.ions 
et que la location se fait au pavillon 
ion des s Amlt de Lille s, Orande-
Plaoe 

LA TENSION POLITIQUE 
AU CHILI 

Il est défendu de circuler 
pendant les alertes 

a été constaté récemment que la, pull-o'ver et d* 

UNE INQUIETANTE DISPARITION. 
— Lundi k 22 h. 45, M. Hereng, demeu-
rknt k Lille. 9, rue Kepler, a aigna-é 
su commissariat de pol.ce. la diaparl-
t.on de son fils Alfrtd. k@e de la egas. 

Voici le signalement du petl 
paru 

a>ntlsg- du Chili. 23 septembre — 
^ ^ t ^ u ^ r - n ^ ^ r é ' u n î r l l ^ ê ^ t s u n . tel l , attitude « sur 
•atn unsT fou avant la Noei e ^ u S e l u nécessité d'observer dsns son pro 
kgsts sscréw qui durera deux jours I P™ Intérêt les réglés de circulation, t regp^tivement 

M eourvJle laquelle le . questions j prescrites dès que les signaux d alerU, o o m m U ^ ^ i „ m »«ss ins ds 
, te poutlàua étrangè.e seront débat- ou les tirs de la D C A as f ont. flrœ< # n l„ „ 1 4 »ept«mb-e et le 17 

Osa sait que ces problèmes ont | entendre^ ^ . . . , I novembre pour le premier et entre 

CSa? 
a, a promis d'assister de 
aux débats. Dans lea milieux 

jttas. on est d'avis qu'il donnera 
* tout un compte rendu dea ré-

des pourparlers que M Mora-
ds l'Intérieur, a menés 

mm Les Btats-Unis ont l'Intention 
aTVsBvoysr des délègues spéciaux en 
s>jrris as su I.iman. 

IBéthune. 
Houplaln. pratiquant le troc, avait 

» u > te»-'échangé cet alcool contre des denrées 
50 kilos, Isllmentalres que lui procurait Van 

c e t t e " * * " " " "-—•—"•- •— 
région, notamment cbes 

époux Harley en usant de ea qualité 
d . garçon-brasseur. 

Les deux traflqueura sont scrupules 
ont été écroués. 

A ls suite de ls mort des époux Har- ! 
ley-I'alml.r, cultivateurs k Beuvry.] 
provoquée par l'absorption d'alcool 
synthétlqus Impur, une enquête sctlve1 

a été menée par la police m vue de 
découvrir les fournisseurs de cet alcool 
meutrler. 

L'enquête vient d'aboutir k l'arres
tation de deux Individus : Alphonse 

mmmm v-...., . ... 74: cheveux blonds Houplaln. 28 ans, ouvrier d'usine, de-
yeux bleus.'vêtu d'un pardessus vert. ! meurent k B?uvry, et Julien Vander-

j d'un pantalon rayé, gris et noir, d'un j camp. 37 ans, garçon-brasseur, demeu-
casquette verte., rsnt aussi k Beuvry. 

population continus de circuler pen-l" - , _ , MALFAITEURS S'EMPARENT C'est Houplaln qui avait dérobé 18 
dant Isa alertes au mépris du dsnger - . , n E L v BALLOTS DE TISSUS litres d'alcool synthétique au cours de 
qui la menace Son attention est de L . pemand QuinsbiUe. chef de service " ° n travail aux usinée des mina, de 
nouv.su attiré, sur le danger q u e | £ » M M . » * transport Mory. «S. " 

rue de Douai, k Lille, a porté plainte 
pour vol de deux colis de tissus ~~ 

derramp. Â ton tour, Vanderramp 
_ écoula l'alcool dans plusieurs débits 

entendre 
* * • " E L ^ l < U n * 1# c o u r l n t d ' !d' .n . . erl i«i°mL rtLTsi<L2U e 1** Ît,* ,*^'jir9"n'ovimor'e"'et"e n ' d ^ e m b r . pour écoulés d avertissement d alarme ou les prs- . m^rri„rt 

I mlers oouns de canon da la D C A , ' " seoona 
première 

bombe, toute circulation doit être In
terrompue : I VOL DE VETEMENTS. — Le Secours u n PRETRE PRISONNIER DU 

Les passants gagneront Immédiate- national avait confié, en'-re le 10 i DIOCÈSE D'ARRAS, LAUREAT DE 
ment l'abri le plus proons ou k défeut septembre et lea premiers Jours de L'ACADEMIE FRANÇAISE. Dans 
se réfugieront sous ls porche des décembre, tout un lot de vêtements! sa séance du 10 décembre 1S42, l'Acs-
îmmeubles. ou as placeront dans l'en- k M. Lucien Carton, teinturier, 51 bit, demie française, qui a décerné sept 
colgnurs dee couloirs d'habitation. | avenue Butin, afin de lea dégraisser pxu g des prisonniers, a attribué un 
dont les propnétslres devront oblige-1 et de les remettre en état Or. le prix de 2.000 francs k M. l'abbé André 
toirement ouvrir lea portes : 15 décembre, opérant un contrôle Lotte du diocèse d'Arrat. aumônier 

Les chevaux seront dételés et. autant avant de livrer lea vêtements net- du Stalag IV c , auteur d'un conte 
que possible, mis k l'abri, tout en toyés, M. Carton s'sperçut qu'il man-1 de Noël dialogué: s Asile da Noël ». 

chiffre 

1890. — Pranco-Belge Mat. Ch. Ptr, 
11400. — LouVTOil-Monibard. 1.505 — 
Schneider, 8.050. — Béthune, d 3.970. 
— Anlche. 8.820. — Blanzy. d' 7 400. 
— Carvln. 3.780. — Dourges. 3.880. 
— Lens. 1.630. — Maries. 2.300. — 
Ostrlcourt, 5 800. — Vlcolgne. 1345. 
— Nickel. 3.535. — Ouenaa. 9.100. — 
Française Pétroles, d. 1.790. — L'.lle-
Bonnlêre prlor.. 1.145. — Oafsa. 3.545 
— Air Liquide. 3.600. — Ugme, d 
8350. — Engrais Auby. 565 — Olvst-
laltux. 3.800. — Kuhlmann. 2.805 — 
Péchlmy, 6.300. — Rhône-Poulenc 
4.250. — Satnt-Gobaln. 1.350 - Ci
ments Orlgny. d. 23.700. - Polie:, d 
ajarV _ Terre. Rouges. 1 590. 

Valeuri à ravtaa axe (rtratci 
et obligations) 

PONDS D'ETAT FRANÇAIS 
i r , (vJ.25. — 3 % amortissable 

9* 60. — 4 % 1918. 104. — I % 1940, 
141.80 — 4 H % 1»32 A.. 103.70. -
3 % 1942. 97 25 — 3 H ". 1942. 98.80 
— Caisse Autonome 1998. 122.80. — 
Obllg Trésor 4 % 1934. 1.259. — D'«l 
Ttésor 4 % 1905, 1.126. — Caisse Au
tonome Tabacs. 1040 — Crédit Rt-
tonal 1919. 645: 1920. «61 : 1941. 
2 140 : 1942. 2.017. 

FONCIERES ET COMMUNALES 
Foncières 1883. 355 ; 1885, 418 - — 

Communales 1891. 389: 1892, 475. — 
Foncières 1899. 490. — Communales 
1899. 41t. — Foncières 1903. 487. — 
Communales 1908, 432. — Pouc.éres 
190». 214. — Communales 1912. 211. — 
Foncières 1913 3 Vt %. 440 — Com
munales 1930, 1.022. — Foncières 
1930. 1.001. — Communales 1931, 1.022: 
1931-32, 1.016 ; 1932, 1.036. — Em
prunt 1933. 1.053. 

VILLE DE PARIS 
Ville ds Parla 1875. 525 : 1876. 523: 

'.892. 332 : 1894-96. 332: 1898, 386: 18S9 
365 : 1904. 385 : 1910 2 3/4 %. 355; 1910 
1%. 314: 1912. 297; 1928. 1.003: 1929. 
1.023: 1930, 1.023 : 1930 lots. 1.006 : 
1931. 10T.6 ; 1931 fort. 992 : 1902. 1.007: 
1934 5 ~ . M l ; 1935, 982; 1937. 1.305; 
1808. 1.015. 

Panama k lot* 200. 
Départ. Nord 5 H % 1036. 1.033. 

CHEMINS DE FER 
Est : 3 * s u c . 431 : 1 % nouv., 413: 

3 % 1921, 915. — Lyon ! 3 % l u e , 396. 
3 % nouv.. 400 ; 3 % 1821, J4! _ 
Midi: 3% anc., 391; 3% nouv., 397 ; 
,4 % 1921. 811. — Nord : 3 % snc. 
488 ; 3 % nouv.. 441; 3 % 1921, 910 — 
Orléans: 3T, anc . 413 ; 3 % nouv., 
407; 4 % 1921, 809. — Ouest: 3 % anc . 
407 ; 3 % nouv., 416. 

OBLIGATIONS DIVERSES 
Nord-Sud 4 % 1909, 492 ; Distribu

tion 6 % 1939, ««7. — El. Oaa Nord 
1931. 1.030. - Ext Industrislls 4 St % 
31, 1.008. — Tapis et Couvertures 5 %, 
1.030. — Aciéries Longtry 5% 1931. 
1.034. — Courrlères 4 H % 1930. 1.035 
— Vlcolgne S Vi %, 1.070. — Courr. 
Kuhlmann 5 % 30, 1.045. — Kuhlmann 
4 Vs * 1930, 1.033. — Pollet et Cbaua 
6 <* % 27, 506. 

EMPRUNTS COLONIAUX 

Union des Mines 
Eaux. Transports. — Lyonnaise des 

Eaux. d. 3800. 
Gag, Electricité. — Béthunolse, d. 

780 — Contln. Oas d. 3250. — Bleetr. 
V^?*1™0"1- "st^Le. "ii.5!t*tM«"*|J«»^-a!fcJ»^ln"" 

mettre eux Parisiens de rentrer le Bertin sont heureux d'annoncer la 
soir même chez eux. j naissance de leur flUe Claudle. 

Le 20 déoembre. 1942. 

Amicales de Roabkix-Tonrco iag | " S . rue Jean-Jaurès. Croix. SSoa 

R«SULTATS DU t* DECEMBRE F l S S Ç a s i l l t » 
3 j l — M. et M " Ferdinand Trente-
4 41 asux-Csrlsslmo sont heureux d'an

noncer les flançallles de leur Mlle 
Henriette avec M. Henri Karen. 

Rue de Lille. 46. Tourcoing. 
— M. et M - ' Jean saren-Bertrand 

sont heureux d'annoncer les fian
çailles de leur fils Henri avec M1" 
Henriette Trenteeaux. 

Rue de Guines, 100, Tourcoing, d 

Justice — • R.C. Tourcoing 
Deuxième Série 

F.A.B.8. 2 — Oondorcet B . 
Sans-Soucis — R.C. Tg. . . . 
Pontenoy — F A.B.S 1 B . 
Justice — Jean-Ohlslaln . 

DE 

. 4—t 

. 10—0 
. 3—3 
. 0—2 
. 2—2 

CLASSEMENT 
LA PREMIERE SERIE 

oiubs j . a. N P. P " 

Justice 2 22 
2 20 

Nord. 900 — Energie Eléctr. Nord i B c Touraoïne 
Pranoe. 1026. — Union houillère st | J; S<-_»«"»™»»M»S 
électrique d 340. 

Métallurgie. — Aciéries du Nord. 
795 — Cambra et Meuse, d. 515. — 
Atel. et Con«truct. Nord Frsnce. 1540. 
— Blaehe. 1520. — Constr mécan 
Csll. ex-droit, d. 1070. — Delattre et 
Frouerd. 1130. — Deneln-Ansin. off 
3400. — Flves-Lllle. 2315 — Aciéries 
Nord-Est. 1925 — Jeumont d. 950. -s, 
Louvroll, 1475 — Senelle-Maubeuge. 
d. 1950. — Tub. Valenclennes. d. 1230 

Pétroles. — Rtf. Pétroles Nord. 173. 
Textiles. — Agache. d. 3300. — Fllkt. 

et Fllt. F-ance. 2133. — Olllet-Thaon. 
423. — Comp Oén. Ind. Textile, d 
3050. — Le Blan. d. 1800. — Saint frè
res, d. 1880. — Tiberghlen, oS. 935. 

Ciments. — C. Lefsrtue. d. 18 200. 
— Orlgny. 23 500 ex-coupon. — Constr. 
La Loisne. 1180. — Pollet. set. d. 4100: 
part. 39.500 

Produits chimiques. — Et. Danjou. 
d. 950. — Engrais d Auby, d. 558 — 
Engrait de Roubalx. 2250. — Finslens. 
1660 — Qlecet st Verres sp Nord. 
d. 10.200 — Huiles wt Ooudroni. d 
7000. — Kuhmlann. 2825. — Salnt-
Ocbaln. 8200. — Glaças d'Anlcbe. d. 
3630 

Alimentation. Diverses. — Chocolat 
Kemmel d. 540 — Delespaul-Haves, 
d. 1650. — Brass. Motte-Cordonnier, 
d. 3350. 

OBLIGATIONS 
VlUs da LUI. S % 1935, 990. — So

ciété de Filature 5.50 %. 975. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

DI LILLE 

Jean-Maeé 
Sans-Souci . . . 
Colbert 
A. 8. Tourcoing 

Six équipes se trouvent en paquet 
arec 3 points d'écart dé la première 
k la sixième place, ce qui promet de 
Jolies luttss aux court des matches 
retour. 

UNION DE FLANDRE 
RESULTATS DU M 

Mariages 
— Le samedi 5 décembre, en 

l'église de Saint-Pierre du Groa-
Oaillou k Paru, a été célébré dans 
l'Intimité le mariage de M"* Simone 

18 Melllassonx svec M. Henri HOe. 
Hem. 38. rue de Lille. 
Roubalx. 18. boulevard ds Lyon. 

USOld 

— Sa-nedi 26 décembre sera célé
bré, k 10 h. 30. en l'église du Sacré-
Cœur, k Tourcoing, le mariags ds 
M1" Fauletté Hennebo avec M. Jean 
Dethv. De ls part de M"' Hennébo-
Frknçolt : 11. et M*1* Bennebo-
Vanheasche ; M. et M " Braaselet-
Cochez : M. et M— Dethy-Brssselet. 
Félicitations A 1s sacristie. Cet arts 
tient lieu de faire-part. Tourcoing, 
88. rue dé la Blanche-Porte. Rou
balx. 133. rue de l'Epaule. 714»8d 

— Le asmedi 26 décembre ser» 
célébré, k 11 heures, en l'église 
Sainte-Thérèse (Laboureur). Wat-
treloa, le mariage dé M"* Thérèse 
D'hulst et de M. Polyrsrpe Dukem. 

COMITE REGIONAL DES FLAN-I Cet avis tient lieu de faire-part. 
DRES (Ligua du Nord «a football). —I 104. rue Fa.dherbe, Wattrelos. d 
Les bureaux du secrétariat. 32, me . . . . . 
Anatole-Francs, k Lille, seront ferme.' — Madame Alfred Jouret est 
les samedis 26 décembre et 2 Janvier I heureuse d'annoncer le mariags d s 

1" série E I C Tg — C A. J. Px: 
0—8. — F. S. W«" — 8.C.SC Hem : 
remis — u s S M Lille — 8 w Leert 
1—4. — Oti. Mouv. — P.S. W": 2—0 
— I— tarit ; U.S.S.M Lllls — S w 
Leert: 3—0. — S.L.S.Rx — 8.CS C 
Hem : forfait d'Htm. 

RENCONTRES DU 27 DECEMBRE 
1" série : C A J Rx - C i Mou-

vaux — P. 8. W"" I — B.I.C. Tg. — 

Prochaines réunions du Comité direc
teur les samedis 9 et 14 Janvier 
14 h. 13. au siégé. 

Résultat» divers 
Stella Lys i A — Annappes g— 1 
Stella Lys 1 B — Annappes 5—1 
Stella Lys i Cadets i — Halltiln 1—3 

« A S K r - T B A L L 

UNION DE FLANDRE 
RESULTATS DU Zé DECEMBRE 

son fV.s Paul avec Mademoiselle 
Clslre Fléret. 

La cérémonie religieuse a été ce lé . 
brée dans la plus stricte Intimité, 
sn l'église Saint-Sépulcre, k Rou-
baix. 

10 décembre 1942 
49. rue de Lorraine. Roubalx. d 

Honneur : A S J Maroq — S P I»on-
dues : 10—10. — FA. W" — S L S 
Armentléres: 9—32 ; P.C.S.B. Lille — 
8 P. Toufflera: 26—11 — P.C. Lamner-

— AM. La Madeleine: 21—33. — 

Audience du tt décembre 1942 
Preidenee de M. Toulas 

— Un moit svec sursit a Alice La' 
salle, hameau du Blaton. k Linsei.es. 
pour s'être approprié des pelotes de 
coton. 

Frauda an douane. — Flora Lecleroq., j_a Tg — OBTg : 89—34. — Promo-
débitante k Comme» a Importé frsu- tlon: C 8 J Rx — Ideal-Olub du stars: 
duleusement, étant k bicyclette, t «.|go—8. — Juniors : A.SJ. Maroq I — 

SAf. Tg : 9—8. — PB. W " — ABJ 
Maroq n : 11-4. 

Uéqulpe Minime du C 
din eet forfait général. 

Hauoour-

tabac de provenance étrangère. L. 
tribunal la condamne k 1 mois de pri
son st 800 fr d'amende et prononce 
la confiscation de la bicyclette saisie 

Le bien d'autrul. — Jules Lafrancr 
33. rus de Salnt-Amand. k Rouba x. 
devait remettre une somme de 1500 
fr. Il en s gardé par devers lui 500 fr 
Poursuivi pour abus dé confiance. U 
ee volt condamner k 15 Jours de *>rl-
son svec sursit. EXCELSIOR RT. — Résultats du 

— Henriette Peu. 4. rue Sutfrsn. 4 dimanche 30 : Equipa 1A bat AS „ias 

Résultats divers 
I S R Waaquebal i B — L.U.C. . . 

— environ ses.ééé hectolitres as vta 
et 20.000 hectolitres de moût seront 
réservés k la fabrication du vermouth 
et des vins da liqueur. 

TIRAGES FINANCIERS 

Leers-Pranoe, a dérobé de sa laine fiiée 
au préjudice de son employeur : 15 
Jours da prison avec aurais 

— Yvonne Vsndenbulcks. 58, rue de 
Wtliems. k Hem, détenait de fsusses 
cartes ds p a n ju'eiie revendait 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ prix de 210 fr Son trsni 
Annam Tonkln 2 H %. 82. — lndo- mois ds prison 

— Paru «s u Pas 
. allant vert Oharlenourg. le premier 

veut 6 autobus parisien k trolley k fait hier 

COMMUNALES te» % 18S2 
Le numéro 499.836 gagne 100.000 fr. 
Le numéro 124.987 gagne 30.000 fr. 
Le numéro 153.988 gagne 10.000 fr. 
Le numéro 455.973 gagne '1.000 fr. 

COMMUNALES 1 % 190g 
Ls numéro 1 177 727 gagne 200 000 tr. 
Le numéro 384.224 gagna 15 000 fr. 

COMMUNALES 1912 
Le numéro 598.189 gagné 100.000 tr. 
Le numéro 1.971.533 gagne 10.009 tr. 

VILLE DE PARIS 1919 
Le numéro 313.191 gagne 300.000 tr. 
Le numéro 348919 gagne 10000 fr. 

FONCIERES 1995 
Lv numéro 224 498 gagne 100.000 tr. 
Ls numéro 240 057 gtgne 25.000 tr 
Le numéro 172.25 gtgne 10000 fr 

Le parfum 
ide la dame 

en noir 
•MM- Gévat»- LEROUX 

rten ^ ^ ^ ^ ^ ^ n'avait 4t4 changé 
4*9 «Uses, e t tout était reiatl-

- tasxjsstit an ordre et scientifique-
9J8M gBUissivl. Quand nous eûmes 
toast svsgeWCU les ossements s t oo-
ssstfjgsstsa e t cornes des premiers 
ataaa, «es a pstrettéloques sn ooqull-
Aas s , esta s anneaux gelés dans la 
SxsJdiJM d'un e s long ». des • bou-
éRea «"oreUlss », des t Urnes k tran-
atssnt aaattu de la coucha du renne» 
éVas s grattoirt du typa msgd' l è -
Etlee » e t de s ls poudré raclée en 
astsx da la couche de l'è éphant ». 

: avgeas nikaaikt fc la tabla-bureau LA 
« s ttouvait « la vtsux eraxvs ». st 
érvMart «val ejull avait extoors U 

.(taxexxsssttt ssetse <tu taele «jus M. 

Dsrzao avait mis k sécher sur l s 
partie du bureau qui était en ftvos 
de la fenêtre, exposée s u soleil. J'al
lai fc la fenêtrs. fc toutes las fenê
tres et éprouvai la solidité des bar
reaux. 

< Qu'est-es que vous faites? Avant 
d'Imaginer qu'il a i t pu sortir par les 
fenêtres, U fkudrklt lavoir s 11 n'as'. 
pas sorti par la porte, s 

Il plaça la ismpe sur le parquet 
et ss prit fc examiner toutes les tra
ces ds pas. 

> Ailes frapper, dl t -u . fc ls porte 
de la Tour Carrée et demandes fc 
Bernier al le vieux Bob est rentré; 
interroges Mattoni sous la poterne 
s t le père Jacques fc la porte de fer. 
Allas, Satnclalr. sJfcaa I... s 

Cinq mlnutss après, je revenUt 
avao las renseignement, prévus. On 
n'était vu le vtsux Bob nulle parti 
H n'était passé nulle part I 

Rouletabille avait toujours le nea 
sur la parquât U me dit : 

c i l s laissé cette lampe allumée 
pour qu'on a'imagtne qu'il travailla 
toujours » 

Et puis, soucieux, U ajouta : 
e II n'y a pelât de «races ds lut

tes d aucuns sorts s t , sur ls plan 
cher, je ne relève qus 1 
M. Arthur Renée e t de 

d . 

sac, lesquels sont arrivés hier sol: 
dsns cette pièce pendant l'orage, ei 
ont traîné \ leurs semelles un peu 
de la terra détrempée de la Cour du 
Téméraire et aussi du terreau légé 
rement ferrugineux de la baille. Il 
n y a nulle part trace des pas du 
vieux Bob. Le vieux Bob était arrivé 
Ici avant l'orage et kl en est peut 
être sorti pendant, mais, en tout 
css. il n'y est point revenu depuis! 

Rouletabille s'est relevé. Il s r. 
prit, sur ls bureau, is lampe qui 
éclaire fc nouveau le cxfcne, dont la 
mkcholre rouge n'a Jamais ri d'une 
façon plus effroyable. Autour Oit 
noua, 11 n'y a qus des squelettes 
mais certainement Ils me font moins 
peur qus ls vlsux Bob absent 

Rouletabille reste un Instant en 
face du crâne ensanglanté, puis 11 
le prend dans ses mains et plongé 
sss yeux s u plus creux de sss orbi
tes vides. Puis U élève le crfcne. au 
bout d s sss deux meurs tendues. 
s t ls oonsldérs un Instant, avec une 
attention aurprenante; puis U le 
regards de profil; puis 11 m s le dé
pose entra las marris, et Je dots 
l'élever * mon tour su-dessus de 
ma tète, comme le plut précieux 
des fardeaux, s t Rouletabille dresse, 
lui Ja lAxaps au daasrn «a a s afcts. 

Tout fc coup, une Idée me txa. 
verse la cervelle. Js laisse router le 
crfcne sur le bureau s t me précipite 
dans l s cour Jusqu'au puits. LA 
constate que lea ferrures qui la fer
maient le ferment toujours. SI quel
qu un s'était enfui par ls puits , ou 
était tombé dans le puits, ou s'y 
était jeté, les ferrures eussent été 
ouvertes. J s reviens, anxieux plus 
que jamais : 

s Rouletabille I Rouletabille I 
ne rente plut au vieux Bob, pour 
qu'il s'en stile, que le aae t • 

Je répétai la phrase, mais ls re 
porter ne m'éooutalt point, s t Js fus 
surpris de le trouver occupé fc une 
besogne dont 11 me fut Un possible 
d s deviner l'Intérêt. Comment, dans 
un moment aussi tragique, alors que 
nous n'attendiona plus qus la re
tour de M. Daraec pour fariner la 
cercle dans lequel était mort le 
corps de trop, alors qus dans la 
vieille tour fc côté, dans ls Vtsux 
Château du r«lo. la Dama en noir 
devait être occupée fc effacer,da ata 
mains, t e l s lady Macbeth, lé grâce 
du crime Impossible, comment Rou
letabille pouvstt-11 s'amuser fc faire 
dss dessins avec uns régla, uns 
équsrrs. u n urellgne e t un compas? 

U 

Mademoiselle 
mon confrère 

par Jean DEMAIS 

Le Hldou était, an sffet. un rebou
teux, sorcier plus qu'k demi, qui 
exarceit ses ravages sur la partie l s 
plus tuperstltieuss st la plus pauvre 
ds l s population Jérôme Roqustall-
.ads avait au avec La Hldou des démê
lés mémorabits. Pluelauis fols, ls re
bouteux avait été condamné pour 
rasrclce alégal da la médecins Mais 
osa rxuvdaxnnattooa lui faisaient ds la 
publicité. Au reste Le Hsdou. vague
ment agent électoral, bénéficiait dé 
protections puissante., mal. secrètes 
Jacques Dampterre. lui aussi, s'était 
heurté k son Insolence Mais il s'était 
bien gardé ds réagir. Il attendait pour 
sels ds voir son crédit définitivement 

sure dans la Oévaudsn. 
Mais k ce moment, on entra dans 
i pharmacie Pomeyrade tut blets 

aies d'an finir avec un sujet aussi 

CHAPITRE VI 
LE GRAND-COMBE 

— But est estsrtms son patron, a 
durs fc mettra an marons, mais, quand 
elle est sur le bon chemisa, aucun 
obstacle ne l'arrête. Ou sotld» Rlsn 
da sacrifié au bluff, au tape-fc-1'ottl. 
Js vous'assurs, ma petite Yvonne, que 
pour rien su monde. Je ne l'échange-
reia contre une de leurs piteuse, mé
caniques ds maintenant. 

Malandry, quand elle avait ooatmsncé 
k le rsntgslsesr, sa lênêiabla automo
bile. Bile avait bien quitus ans. démar
rait dans un bruit ds ferraille et 
pétaradait sur la routa. Jérôme an 
avait d'ailleurs convenu 

— San. doute, fait - . l l . un peu de 
bruit I Malt dans nos réglons quasi 
désertiques, «a tient oorapaanls sur 
la routa. 

Yvonne n'avait rten répondu. Vague
ment effrayée, elle avait contemplé 
cette s ancêtre s sn écoutant d'une 
oreille Inattantlve Isa consslli de 
Jérôme. Celui-ci svalt. comme fc re
gret, laissé ss voiture sens las mains 
ds cette enfant O y mettait tans 
douta plut d'appréhanalon qu'an lui 
confiant sa clientèle. Très vite, il avait 
reconnu qu'il y avait en allé cette 
Intuition, cette conscience professlcn-
nelle qui fait, plus qus les oonaata-
sanras livresques, l s vrai médecin. Mais 

fiance dant tes qualités ds mécani
cienne - . 

...Peut-être avait-U raison ?... Peut-
être la mécanique bruyants était-elle 
fc bout ds souffle ?... En tout cet. k 
qu. lqu . tsxtsps d s lfc, en fin d'après-
midi. Yvonns Mslandry ss trouva sou
dain cruellement smoerraseée. On l'eût 
été k moins. Dana une route déserte, 
su moment où lé crépuscule s'annon
çait, fc deux lieues du plut prochain 
village, ta solturs s'était brusque
ment arrêtés En vain. T von ne avait-
elle s ausculté • ls capot. Impossible 
ds faire le moindre diagnostic. La voi
ture refusait tout servies I 

Au bout d'une demi-heurt de vains 
efforts. Yvonne Malandry reconnut 
qus la situation était irrémédiable 
Il n'y avait qu'k abandonner lfc l'an
tique vdhictalé, fc parcourir fc pied las 
deux «sus» qui ls sépara lent dss pro-
exsainss habitations, fc alerter alors 
par lélétsttotss ou par un courrier, 
un atênsnlBlan. s t a attendra... Pers
pectives ismeaaablss Pour U prssniére 
fols depuis son installaflon fc Lanaac. 
Yvonne ss sentit tellement découragea 
qu'au, fut prêt de pleurer. Avec quelle 
vaillance Jusque-IA. alla s'était attelée 
fc s s tache II Toujours par vaux 
par chemina.. Plus ds tempi 
certes, sur sss routes qu'aux 
-les malades I car sis prédlo . 
Roquttalllede ss confirmaient, hélas 
Les consultations fc I s a ta II étalent fc 
pea près é l u r t l i t . Seuls la i l l tat t l i 

i perdu. 
tasrstt 

Mais cette panne, cette maudite 
panne I Yvonne, pour réfléchir fc son 
malheur, a assit tur le bord du fossé, 
et lk. les genoux relevés, la tête antre 

s poings, médita. E.le tuait , sans ls 
voir, ls plus beau coucher de solsll 
qu'on pût Imaginer. Les faux du 
couchant embrasaient le ciel et colo
raient de pourpre un mur de rocs 
dolomltlques qui semblaient les rui
nes d'une a u antique. Les planes 
changeaient ce couleur da atenuaa s a 
seconda. Déjà, k l'horiaon. au levant. 
U terra sa couvrait d'ombre» bleues. 
Un brouillard léger courait k ras du 
toi. Quelques oiseaux volaient d'une 
aile lourde, et faisaient retentir les 
échos de leur sngnlss». 

On bruit la fit sursauter. HUs s s 
dressa. Quoi ? Tant da enaass f sala 
as voulut pas y croira d'abord, telle
ment la cxsnjooetura était lussassl» 
Malt U Ml fallut as tendre fc lttsaaaa-
ss ésHtenr». Uns auto s an ait dans aa 
direction l Alors slls bondit sur M 
routa, et fit da grands gestes.- cra'at». 
regretts presque aussitôt. EUs venait, 
trop tard, « s reconnaître ht voiture. 
En aa nouveauté luisants, slls étal», 
an effet, 
c'é-tlt i 
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